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RAPPORT DE SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE

« La filière de construction de goélettes des chantiers navals de Belo sur mer et les problématiques d’approvisionnement en matière première »
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Goélettes en construction sur la plage de Belo sur mer
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        Coupe illicite dans le Parc National de Kirindy Mite / Reboisement d’Eucalyptus dans la région de Manja
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Panorama de la lagune de Belo sur mer
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1. CONTEXTE ACTUEL DES RESSOURCES DU SUD-OUEST DE MADAGASCAR CAS DE MORONDAVA
Madagascar est réputée mondialement par sa méga biodiversité aussi bien en flore qu’en faune. Dans le cas de Morondava, la position géographique de cette région du sud-ouest lui donne une grande particularité en composition floristique et faunistique et donc un degré d’endémisme très élevé. Le Menabe est une zone de transition entre la forêt dense sèche du domaine floristique de l’ouest et la forêt de fourrés xérophiles du domaine floristique du Sud. De plus la côte ouest malgache dispose d’une superficie importante de mangroves par rapport à la côte est (37 650 ha en 1997 selon IEFN et 27 816 ha en 2000 selon Conservation International).
· La forêt dense sèche se localise surtout aux basses altitudes. Elle est composée d’arbres qui perdent leurs feuilles en saison sèche. Les espèces dominantes sont Dalbergia sp (Manary ou Palissandre), Commiphora sp (Arofy), Adansonia sp (Baobab), Euphorbia sp et diverses légumineuses.

· La forêt xérophile est caractérisée par un bush où sont présentes des espèces crassulescentes de la famille endémique des DIDIEREACEAE et de la famille des EUPHORBIACEAE.

Aux espèces de ces deux familles s’ajoutent aussi d’autres espèces crassulescentes appartenant aux familles des LILIACEAE (Aloes sp.), CRASSULACEAE (Kalanchoe sp.), CUCURBITACEAE et des espèces ligneuses clairsemées. La plupart de ces espèces sont endémiques et appartiennent aux genres Acacia, Commiphora (Arofy), Solanum (Sevabe), Dichrostachys (Famoalambo), Uncarina (Farehitra), Jatropha (Tanatanampotsy), Sclerocarya (Sakoa), Adansonia (Za), Tamarindus (Kily), …

Ces écosystèmes forestiers sont en train de disparaître rapidement et de se diviser en plusieurs petits fragments. L’aridification semblait être le principal facteur de la fragmentation pendant les derniers millénaires mais le phénomène s’est accéléré ces dix dernières années. Entre 1950 et 1990, les forêts denses sèches de l’ouest ont déclinées de 12,5% à 2,8% correspondant à un taux de déforestation de 
61 000 ha par an. Une évaluation récente avance une superficie restante de 1,5 million d’ha qui ne présente que 11% seulement de la superficie d’origine.
Depuis toujours, ces forêts jouent un rôle important dans la vie quotidienne de la population locale : elles offrent des produits ligneux ou non ligneux pour satisfaire certains besoins quotidiens (bois de construction, bois de chauffe, alimentation,…) et des nouveaux terrains cultivables. Ces activités humaines vis-à-vis de la ressource naturelle contribuent largement à cette accélération de la déforestation.
La pression démographique et la situation économique actuelle de l’île rendent l’homme de plus en plus dépendant de ces ressources pour survivre. Cela entraîne des menaces au niveau des écosystèmes forestiers.
Elles se manifestent par des conflits entre certaines activités agricoles et la préservation des ressources naturelles.
Le Sud-Ouest malgache n’est pas à l’abri de ces menaces anthropiques alors que ses biodiversités sont caractérisées par une grande fragilité causée par son climat sec marqué.
Dans la commune de Belo sur mer et dans la sous préfecture de Manja en particulier, les types de formation végétale du Sud-Ouest sont bien représentés : mangrove, forêt des dunes littorales, forêt dense sèche et forêt xérophile. L’inaccessibilité de cette région et la concentration des principales activités aux alentours des villes ont longtemps mis ces ressources à l’abri de ces menaces. Les activités venant de l’extérieur étaient faibles. Depuis quelques années, la situation s’inverse : ces richesses en biodiversité se dégradent à une vitesse alarmante due notamment aux activités anthropiques. Ce constat se fait même dans certaines forêts classées : les forêts de Marofihitra classées en 1963 par la Direction des Eaux Forêts ont une superficie de 104 000 ha.

Dans le souci de protéger les ressources naturelles dans la région, des précautions ont été prises telle la mise en place des aires protégées : les forêts denses sèches de Kirindy et de Mitea d’une superficie totale de 72.200 ha sont classées en Parc National depuis 18 décembre 1997 par le Décret 97.1453 et sont gérées par l’Association Nationale de Gestion des Aires Protégées - ANGAP.
Malgré ces différentes initiatives prises par l’Etat et par divers Organismes Non Gouvernementaux, les pressions anthropiques persistent dans la région, voire au niveau de ce parc national. La dégradation est causée entre autre par l’écrémage et par la pratique de hatsake. La construction de goélettes à Belo sur mer nécessite une activité de coupe sélective  de bois dans les forêts domaniales voire les forêts protégées. Depuis la mise en place de ces dernières, les chantiers de construction de goélette rencontrent un problème de ravitaillement en bois ce qui pourrait engendrer la disparition de cette filière alors qu’elle joue un rôle fondamental depuis plus d’un siècle, dans la vie sociale, culturelle et économique d’une grande partie de la population locale et régionale.
2. PRESENTATION DE LA ZONE D’ACTION
La zone d’intervention du projet TRANS-MAD concerne les réservoirs d’essences de bois nécessaires à la construction de goélettes des chantiers navals de Belo sur mer. Ce sont les zones d’extractions des forestiers Masikoro qui commercent avec les charpentiers de marine Vezo.
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Figure 1 : Délimitation du parc national de Kirindy Mitea et les communes concernées par le projet.
Au début du siècle, le cordon dunaire fournissait suffisamment de bois pour la demande en construction, mais la pression sauvage, et notamment l’exploitation des portes graines pour les grosses unités (100 à 150 
tonneaux), a épuisé ce premier réservoir naturel. Les Masikoro se sont alors repliés sur l’arrière pays de Belo sur mer, aux frontières et dans les forêts de Kirindy et de Mite qui sont devenues aires protégées 
depuis 1997 (PNKM). Ceci constitue depuis la création du parc national de Kirindy-Mite un contexte d’interactions conflictuelles avec la politique de conservation de cette aire protégée. 

Ainsi, dans le souci de préserver les ressources naturelles et pérenniser les activités goélettières, le projet TRANSMAD a choisi la zone d’action aux alentours de la région de Belo sur mer en dehors du Parc National de Kirindy Mitea, plus précisément dans la partie Nord et la partie Sud. Ces grandes étendues de forêts sont incluses entre la rivière de Maharivo au nord et la rivière Mangoky au sud. Outre ces deux forêts, il y a plusieurs fragments de forêts tels que les forêts de Manjakarivo, de Soalango, et de Manhabe.
Elles sont situées sur 4 communes : commune d’Andranopasy, de Soaserana, d’Ankiliabo et Nosy Ambositra (ou Manja).
2.1. CLIMAT
Le climat est tropical sec avec une courte saison de pluies intenses en été. La température moyenne avoisine 25°C.

La pluviométrie moyenne annuelle est de 828 mm à Belo sur Mer, 460mm à Andranopasy et 889mm à Manja.

Madagascar est sous l’influence quasi permanente de l’anticyclone des Mascareignes qui dirige vers l’île des masses d’air tiède et humide venant de l’est : les alizés. La façade occidentale est par conséquent située sous le vent.
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Figure 2 : Pluviométrie mensuelle moyenne de la région de Menabe.
2.2. POPULATION ET INFRASTRUCTURE
Les habitants originaires de la côte occidentale malgache appartiennent au groupe ethnique Sakalava. Les Sakalava du Menabe se composent des Masikoro qui vivent à l’intérieur des terres et des Vezo qui vivent sur le littoral. En dehors des Sakalava, des immigrants venus du sud et du sud-est en grand nombre dans la région du Menabe depuis des temps anciens, s’y sont installés. Ce sont des Antandroy, des Antaisaka, des Antambahoaka, des Antefasy et des Korao. Le potentiel de la région, en particulier pour la culture rizicole, a amené aussi des ethnies venant des hauts plateaux (Betsileo et Vakinakaratra) depuis la période mi- colonisation.
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Figure 3 : Composition ethnique dans la région de Belo sur Mer et des environs

Selon INSTAT en 1993, la densité de la population dans la sous-préfecture de Morondava est encore faible en 1993 (11,66 habitants/km² pour  64070 personnes), et celle de Manja correspond à sa moitié (5,84 habitants/km² pour 44946).
En ce qui concerne Belo sur Mer, la population était composée de 3086 habitants en 1994, soit 10 habitants par km², avec un taux de croissance démographique relativement élevé, allant de 2,5 à 3%, la population se concentrant davantage sur Belo sur Mer même.
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Figure 4 : Densité de la population de la région Menabe (Source MINEEF, ONE, 2004)

Répondant aux objectifs gouvernementaux pour l’amélioration de la vie sociale (diminution du taux d’alphabétisation, amélioration de la santé de la population), des écoles et des puits ont été construits dans la région ainsi qu’un centre de santé de base avec une maternité (CSB II) à Belo sur mer.

Le développement des activités touristiques amène aussi certains opérateurs économiques locaux ou étrangers à mettre en place des infrastructures hôtelières : bungalows, hôtels restaurants, …
On dénombre ainsi les infrastructures suivantes :
- dans la sous préfecture de Morondava il y a 66 EPP, 11 CEG, et 1 lycée (dont 1 EPP à Marofihitra, 1 EPP et 1 CEG à Belo sur mer). 
- dans la sous préfecture de Manja il y a 63 EPP, 3 CEG et 1 lycée. 
82,2 % des fokontany de la sous-préfecture de Morondava ont accès à des écoles fonctionnelles alors que pour Manja 20,5% seulement sont concernés. Selon la JIRAMA en 2001, 7 809 puits existent dans la région de Morondava : pour chaque quartier concerné par le projet, il y a au moins un puit sans ou avec pompe à pédale.

En outre, un centre de santé de base (CSB II) et une maternité se trouvent à Belo sur mer (8 CSB II pour la commune de Morondava) tandis qu’à Manja, il y a 10 CSB I et 4 CSB II. 
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Figure 5 : Infrastructure des villages aux alentours du parc national Kirindy Mitea.
3. POLITIQUES GOUVERNEMENTALES SUR LA GESTION ET UTILISATION DE LA BIODIVERSITE
3.1. Engagement de l’Etat malgache par rapport à la convention sur la Diversité Biologique :

Suivant la Convention sur la Diversité Biologique signée en Juin 1992 à Rio de Janeiro et en la ratifiant en Août 1995, Madagascar s’est engagé à :

- poursuivre les actions qu’elle a déjà entreprises en faveur de la conservation de ses ressources naturelles. Il s’agit essentiellement grâce à ces ressources de maintenir des populations viables à l’intérieur et à l’extérieur de leurs habitats naturels. Les grandes actions ainsi prévues sont : la promotion de la conservation ex situ (banque de gènes, jardins botaniques, parcs zoologiques, reboisements,…) et la promotion de la conservation in situ : enrichissement, réintroduction d’espèces, protection sur place.

- mettre en œuvre les recommandations de cette Convention afin de mieux gérer encore sa biodiversité et  apporter ainsi sa contribution à la sauvegarde et à la reconstitution du patrimoine biologique mondial.

- élaborer des stratégies, plans ou programmes nationaux tendant à assurer la conservation et l'utilisation durable de la diversité biologique (utilisation d’une manière et d’un rythme qui n'entraînent pas leur appauvrissement à long terme mais sauvegardent ainsi leur potentiel pour satisfaire les besoins et les aspirations des générations présentes et futures.)

- promettre un développement durable et écologiquement rationnel dans les zones adjacentes aux zones protégées en vue de renforcer la protection de ces dernières.
3.2. Politique forestière malgache

 Le cadre de la politique forestière malgache consiste à :

· augmenter la superficie et le potentiel forestiers : extension des ressources forestières par de nouvelles ressources issues des reboisements

· mieux valoriser les produits de la forêt et les normaliser : cette valorisation consiste à viser à la fois une adaptation aux besoins en offrant des produits de meilleure qualité, un frein aux gâchis actuels dans l’utilisation de la ressource et un accroissement de la valeur ajoutée au bénéfice de l’économie nationale
· favoriser l’instauration d’un environnement favorable aux initiatives en matière de reboisement, que ce soit les reboisements effectués par les paysans ou les opérateurs privés.
· assurer une sécurisation foncière.

· transférer la gestion des ressources de l’Administration vers la collectivité locale : GELOSE ou GCF.
3.3. Politique nationale pour éradiquer la pauvreté en valorisant mieux les ressources d’après le Document Stratégique pour la Réduction de la Pauvreté
Le Document Stratégique pour la Réduction de la Pauvreté (DSRP, Mai 2003) suit l’axe stratégique n°2 (susciter et promouvoir une croissance économique à base sociale très élargie). Le développement rural fait partie des programmes pour l’atteindre. Diverses lignes contribuent à ce développement mais les points saillants sont axés sur :

· la sécurité foncière : cette  dernière est un préalable nécessaire à de nombreuses actions tendant, en particulier, à une gestion pérenne des aménagements hydro agricoles et environnementaux

· la gestion de l’espace : investir un maximum sur le capital forestier et environnemental en matière de reboisement et stabilisation des systèmes de culture sous couvert végétal ; c’est à dire, encourager le développement des activités secondaires génératrices de revenus
· la préservation de l’environnement et la gestion des ressources naturelles renouvelables : éradiquer la pauvreté à Madagascar passera nécessairement par la gestion durable de ce capital. En matière de reboisement, le décret d’application de la loi 97 – 017 du 8 Août 1997 relative au reboisement prévoit des mesures incitatives (foncière, technique, financière) qui consistent à octroyer des avantages en nature aux opérateurs de reboisement et pépinière (transfert de gestion des ressources naturelles).
3.4. Objectifs de la Stratégie Nationale pour la Gestion Durable de la Biodiversité
La Stratégie Nationale pour la Gestion Durable de la Biodiversité concernant le faritany de Toliary a différents objectifs. Ceux qui peuvent toucher le présent projet sont :
· décentraliser la gestion des ressources de la biodiversité par la création de structures au niveau communal et local et par la dynamisation et l’intensification de la gestion locale des ressources.

· préserver les ressources de la diversité biologique en encourageant et délimitant des nouveaux sites de conservation.
3.5. Déclaration du président de la République de Madagascar à Durban
D’après la « Déclaration du Président de la République de Madagascar »  lors de la conférence mondiale des aires protégées à Durban en septembre 2003, lançant un défi pour la création de plus de 4.000.000 ha de zones de conservation, les forêts du sud de Menabe méritent d’être recensées et conservées selon ces politiques nationales de conservation. 

La « Vision Durban » constitue ainsi un fondement d’intervention pour le projet d’appui aux activités goélettières de l’Ong Trans-Mad
4. FORMATIONS VEGETALES DE LA REGION DE BELO SUR MER
La région de Menabe a une superficie totale de 4 856 000 ha. Sept types d’écosystème résumés dans le tableau ci-dessous se trouvent dans la région.

Tableau 1 : Superficie des écosystèmes naturels
	Type d’écosystème
	Surface (ha)
	Pourcentage par rapport à la surface de la région

	Fourré xérophile à Didieraceae et Euphorbia
	En lambeau
	 

	Forêt dense sèche décidue à Didieraceae
	En lambeau
	 

	Forêt dense sèche décidues à Dalbergia, Commiphora et Hildegardia,
	969 090
	19,96

	Forêts ripicoles et des alluvions
	70 726
	1,45

	Savanes, steppes et pseudo-steppes
	3 351 035
	69,00

	Mangroves
	37 650
	0,77

	Formations marécageuses
	35 782
	0,74

	Plans d’eau
	45 692
	0,94

	Mosaïques de cultures, rizières
	314 468
	6,47

	Surface totale
	4 824 443
	99,35


Source : IEFN 1996 (PDFR Menabe, 2001)
Sur Belo-sur-mer et ses environs, trois grandes formations végétales sont présentes: la mangrove, les forêts des dunes littorales et les forêts denses sèches.
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Figure 6 : Ecosystèmes naturels de la région de Menabe
4.1. MANGROVES
Les mangroves de sud ouest de Madagascar sont riches. Elles contiennent 6 espèces parmi les 7 de palétuviers recensées à Madagascar. Ces espèces appartiennent à 6 genres et 4 familles bien distincts : Avicennia marina (Afiafy), la famille des Rhizophoracées (Tanga) composée de 3 genres et 3 espèces (Rhizophora mucronata : Tangandahy, Bruguiera gymnorhiza : Tangampoly, Ceriops tagal : Tangambavy), Sonneratia alba (Songery) et Lumnitzera racemosa (Morimony).
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Figure 7 : Répartition des mangroves dans la région de Menabe
4.2. FORET DES DUNES LITTORALES et FORET DENSE SECHE SEMI CADUCIFOLIEE
Ces deux types de forêts sont constitués de huit types de formations végétales.
4.2.1. Types 1 : Fourré épineux xérophile à Didierea madagascariensis sur sol hydromorphe salé

La végétation assez dense est constituée par des espèces arbustives. L’espèce dominante est Didierea madagascariensis 

Les conditions sévères de ces zones nécessitent pour la végétation qui s’y installe une adaptation spécifique : spinescence et microphyllie qui atteignent rarement une hauteur supérieure à 6m.

4.2.2. Types 2 : Fourré arbustif à Euphorbia laro sur sable jaune
La végétation, assez dense, commence à se développer. L’espèce la plus abondante et fréquente est Euphorbia laro. Sa hauteur varie de 3 à 6m, elle augmente de la tanne vers l’intérieur.
4.2.3. Types 3 : Formation basse à Acacia bellula sur sable roux ou « Monka »

C’est la formation végétale obtenue après le défrichement. Elle présente l’allure d’un fourré arbustif à structure irrégulière dont la strate herbacée est absente ou discontinue. Si elle existe elle est composée des plantules des arbres de la forêt. Ces dernières ont une croissance faible par rapport à celles de Acacia bellula qui après 2 ans de friche atteint déjà 3m. Il y a présence de quelques pieds de formation originelle (Tamarindus indica) laissés volontairement par les paysans pour ombrer les jeunes pousses de maïs.
4.2.4. Types 4 : Formation arbustive à Physena sessiliflora ou « Horohoro »
C’est la succession végétale après le Monka. Elle est occupée notamment par Physena sessiliflora. La voûte plus ou moins régulière a une hauteur de 3 à 4m. La strate herbacée discontinue est à 1m. Certains gros arbres constitués de Tamarindus indica, Colvillea racemosa et Cedrelopsis grevei atteignent 10m de haut.

4.2.5. Types 5 : Forêt claire à Cedrelopsis grevei sur sable jaune

Les espèces forestières commencent à dominer et éliminent progressivement les espèces héliophiles de « Horohoro ». Néanmoins cette formation n’est pas encore bien structurée. Les arbres sont de taille moyenne, la hauteur maximale des émergents est de 10m. Les espèces émergentes sont Dalbergia 
purpurescens, Cordyla madagascariensis, Tamarindus indica et Commiphora sp. La voûte, composée d’une végétation à faible densité, se trouve à 7m.
4.2.6. Type 6 : Forêt sèche à Tamarindus indica sur sable jaune

C’est une forêt reconstituée après 60 ans de friche. La voûte est à 8m de haut mais quelques espèces atteignent 10m. La strate supérieure est dominée par les tamariniers. 
4.2.7. Types 7 : Forêt dense sèche à Commiphora arafy, Neobeguea mahafaliensis et Gyrocarpus americanus sur sable rouge

Ce premier type est une forêt semi caducifoliée pluristratifiée. La hauteur moyenne de la voûte est assez élevée et atteint 12m. Certains arbres, tels que : Givotia madagascariensis, Neobeguea mahafaliensis, atteignent 20m.
4.2.8. Types 8 : Forêt dense sèche haute à Commiphora grandifolia, Dalbergia sp, Adansonia sp (A. grandidieri et A. fony)

C’est une forêt primitive, pluristratifiée, semi-caducifoliée, située dans une zone relativement perturbée. La végétation est dense. La hauteur moyenne de la voûte est de 15 à 18m. Quelques espèces peuvent atteindre 20 à 25 m.
4.3. VALORISATION DES RESSOURCES PAR LA POPULATION LOCALE
L’influence dans la région de deux catégories de Sakalava sur l’utilisation des ressources naturelles renouvelables n’est pas négligeable.
Les Masikoro et les Vezo se différencient, outre leur zone d’occupation du terroir, par leurs activités : les Vezo sont généralement des pêcheurs tandis que les Masikoro sont cultivateurs et éleveurs. L’utilisation des ressources est aussi influencée par ces deux différentes activités Sakalava : les Vezo occupant le littoral exploitent davantage les mangroves et les forêts des dunes littorales alors que les Masikoro exploitent les forêts denses sèches semi-caducifoliées.
La population locale utilise chaque type de forêt cité ci-dessus selon un mode particulier en fonction de ses potentialités. Ce mode d’usage évolue avec le temps de part l’ouverture au monde extérieur. L’arrivée d’autres ethnies, notamment les Antandroy, a apporté une autre utilisation de ces ressources : pratique de hatsake ou culture sur brûlis pour la culture de maïs.
4.3.1. Valorisation des mangroves dans la région de Belo sur mer
4.3.1.1. Valorisation des ressources végétales
Les forêts de mangrove constituent une zone de pâturage durant la marée basse dans la région.

Elles satisfont, en outre, aux besoins domestiques de la population locale. Pour les bois de chauffe, elle utilise seulement les bois morts, les bois vifs étant utilisés pour la construction des cases et des clôtures (vala : longévité : 3ans). L’espèce la plus adaptée est Ceriops tagal. Les troncs et les feuilles d’Avicennia marina servent contre la fièvre. Les bois durs de Sonneratia alba entrent dans la fabrication de goélettes plus précisément pour la réalisation des membrures, ses pneumatophores servent de flotteurs pour les filets de pêche.
4.3.1.2. Valorisation des ressources animales

Auparavant la collecte des animaux ne se faisait que par quelques familles. Actuellement elle est beaucoup plus pratiquée depuis le développement de la collecte commerciale et est devenue une autre source de revenus. Les animaux collectés à cette fin sont les crabes (Scylla serrata), les étoiles de mer. Deux sortes de mollusques Tsakody et Maritondro sont aussi ramassées comme nourriture pendant la période néfaste à la pêche aux poissons, mais en général ils sont utilisés pour servir comme appât pour la pêche.
4.3.2. Forêts des dunes littorales et foret dense sèche semi caducifoliée
4.3.2.1. Valorisation des ressources renouvelables par la cueillette et la chasse
La cueillette et la chasse sont pratiquées par les autochtones en tant que nourriture de substitution pendant les périodes de soudure ou pour servir de source de revenu secondaire. Les Vezo et les Masikoro, ont leurs habitudes respectives dans ce domaine. Chez les Vezo, la chasse n’est pas courante contrairement aux Masikoro.
En ce qui concerne la cueillette, ils s’intéressent aux baies rouges de Flacourtia ramontchi (lamoty) (consommées de janvier à juin), aux fruits de deux palmiers Phoenix reclinata (Kalalo) et Hyphaene shatan (Satra) (mangés occasionnellement), aux fruits de tamarinier, d’Ampeny (Strychnos) et du baobab (A. grandidieri) (transformés en huile artisanale) et aux tubercules de la famille de Dioscoréacées (Dioscorea bemandry : Babo, D. acuminata : Ovy ala)

Pour la chasse, sont concernés les oiseaux comme les pintades (Numida mitratra), la huppe (Upupa epops) et la caille (Coua cristata), les tenrecs, une espèce de lémurien (Propithecus verrauxi : sifaka ; Lemur fulvus rufus : Gidro et Epilemur edwarsii : Boenga), le sanglier (Potamocherus larvatus) et le chat sauvage (Felis ocreata le plus recherché).
Le miel sauvage est très abondant dans la région. Il est consommé dans la famille ou vendu au village ou aux Vezo.

4.3.2.2. Valorisation des ressources végétales
Cette formation constitue un site de prélèvement de bois de chauffe, de bois de construction et de bois d’œuvre pour la population des alentours : Marofihitra, Antsira et Belo sur mer.
Depuis toujours, les Vezo exploitent la partie littorale : mangroves et forêts des dunes ; les Masikoro les forêts denses sèches. Toutefois la dégradation des forêts aux alentours du secteur Vezo oblige ces derniers à négocier avec les Masikoro pour les ravitailler en bois de construction et en bois d’œuvre.
Certaines essences servent aussi à la construction des cases (types d’habitation plus fréquents sur les côtes). La durée de vie moyenne de ces cases étant de 2 à 3 ans, un réapprovisionnement en bois sous forme de planches de Cedrelopsis grevei et Commiphora sp doit se faire périodiquement. Le katrafay est le plus usité par sa qualité technologique (résistance aux termites). Cette espèce sert d’armature pour la fabrication de maison en terre et d’enclos de bétail. Les bois morts et ceux de Dalbergia sp sont utilisés comme combustibles.

Pour la fabrication de charrettes, moyen de locomotion pratiqué par les Masikoro, les espèces utilisées fréquemment sont : le Hazomalany (Hernandia voironi), l’Arofy (Commiphora sp) le Palissandre (Dalbergia sp) et le Varo (Alleanthus greveanus), le Vaovy (Tetrapterocarpus geayi) le Talafotsy (Rhopalocarpus) et Amaninaombe (Terminalia bovini).

Equivalent à la charrette chez les Masikoro, la pirogue et la goélette tiennent une grande place dans le transport et comme moyen de déplacement chez les Vezo. Leurs besoins en bois sont, pour l’essentiel, le bois de construction pour les pirogues et les goélettes.
Depuis quelques années, la disparition de certaines espèces « clés » (Nato..) dans les forêts des dunes entraîne une pénurie en bois de construction pour les goélettes des Vezo. Ces derniers doivent alors en commander auprès des Masikoro.
Les pressions pesantes sur les ressources végétales dans la région de Menabe sont résumées dans la figure suivante.
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Figure 8: Pressions sur les ressources dans la région de Menabe selon les types d’habitat.

4.4. PARC NATIONAL DE KIRINDY MITEA

4.4.1. Législation

La législation qui réglemente les Parcs Nationaux a été fixée par les Décrets 58-07 (28/10/58) et 62-371 (19/07/62). Ils sont accessibles au public sur autorisation. Les habitants des villages avoisinants bénéficient de droits spéciaux leur permettant d'exploiter certaines ressources forestières mais, en échange, doivent se soumettre à certaines obligations.
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Le parc national a pour but de protéger et de conserver la flore et la faune originelle et de présenter un cadre récréatif et éducatif. Les visiteurs doivent solliciter une autorisation pour y pénétrer auprès des autorités compétentes et obtenir une libre circulation. La chasse, la pêche, l’exploitation forestière, agricole ou minière, toute fouille ou prospection, sondage, terrassement ou construction, tout pâturage, tous travaux tendant à modifier l'aspect du terrain ou végétation, toute pollution d'eaux, et de manière générale tout acte de nature à apporter des perturbations à la faune et à la flore, sont strictement interdits. Toutefois, l’aménagement touristique et les recherches scientifiques peuvent y être autorisés.

L'ANGAP restitue les 50% des Droits d’Entrée dans les Aires Protégées (DEAP) perçus aux communautés de la Zone Périphérique sous forme de financement de micro-projets.

Ces fonds constituent une opportunité considérable pour véhiculer l’importance de la conservation du Parc National et le développement des communautés locales.
4.4.2. Délimitation du Parc National de Kirindy Mite (PNKM)
Lors de la création du Parc National de Kirindy-Mitea en 1997, les îles coralliennes bordant ce parc n'y ont pas été intégrées. Le parc comporte toutefois des parties fortement dégradées et de larges surfaces utilisées pour l’agriculture. La forêt limitrophe, en grande partie intacte, a également été exclue.
La délimitation actuelle réduit probablement la valeur écologique et touristique du parc et n'offre pas assez de protection pour la forêt naturelle menacée.

4.4.2.1. Les îles

Les biologistes sont certains de l'importance particulière de ces îles de sable et de coraux, même si jusqu'ici, très peu de recherches ont pu être effectuées (cf. plan GRAP, p. 50). Sur tout le littoral Ouest, il n'existe aucune réserve marine permettant de préserver les modes de vie particuliers des tortues de mer 
ainsi que leurs lieux de couvée Dans les années précédentes, la plongée sous-marine a permis le développement du tourisme sur la côte de Morondava. Les îles coralliennes étant la destination préférée, celles-ci sont fortement menacées : les plongeurs ignorant de la fragilité des coraux causent des dégâts accidentels dans leur précipitation à collectionner les articles de souvenir. Pour la protection de la nature, il serait légitime que ces îles soient partie intégrante du parc. Le nombre de visiteurs et par conséquent, les recettes des droits d'entrée augmenteraient. 

4.4.2.2. Biotopes à l’intérieur et à l’extérieur des limites actuelles

Le plan GRAP (p. 34) décrit la problématique de la surexploitation mentionnée auparavant. La disparition des biotopes naturels dans le parc (selon plan GRAP : 9% des biotopes sont à l’état naturel, les derniers sur toutes les aires protégées de Madagascar) en est le résultat. D'autre part, cela donne lieu à des conflits avec les paysans qui ont des terrains dans le domaine du parc. Il serait peut-être raisonnable de modifier la délimitation du parc de sorte qu'il y ait beaucoup moins de surfaces cultivées et plus de surfaces à végétation quasi-naturelle. On peut supposer qu'à ce moment-là, la population locale acceptera l'existence du parc. La revalorisation écologique pourrait accroître l'attrait touristique qui, selon l'ANGAP, serait, en ce moment, très bas (plan GRAP, p. 107).

Cependant, il est possible que ces arguments soient en contradiction avec les intérêts du service forestier, car selon d'autres projets, les forêts exploitables ne devraient pas être reclassées en parc.

4.4.2.3. Menaces pesant sur le parc national de Kirindy-Mitea

Comme précisé auparavant, le parc national n’est pas à l’abri de la pression anthropique. Pour l’ensemble des différentes forêts, bien des espèces sont menacées, surtout par les activités humaines. Ces menaces sont presque toujours liées à l’utilisation irrationnelle et anarchique des ressources naturelles des parcs et leurs alentours. Les effets négatifs de ce mode d’utilisation sont facilement intensifiés par les conditions écologiques de cette écorégion. 

Ces formes de menaces d’utilisations, constatées par les consultants et autres sources sont multiples. Les impacts de l’utilisation varient selon leur caractère et leur intensité. Principalement, il s’agit des défrichements (hatsake), du pâturage, des prélèvements de bois et du braconnage (chasse ou collecte illicites des animaux).
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Figure 9 : Pressions interne et externe sur les parcs nationaux de Kirindy Mitea

4.4.2.3.1. Défrichement
La culture sur brûlis est réalisée dans le but de dégager de grands espaces pour la culture du riz ou du maïs. Elle est certainement la principale menace de perte d’intégrité des forêts et fourrés, également la plus visible. La destruction de toute la végétation par la coupe et le feu déclenche toute une série de dégradations écologiques sur le site. Sous les conditions climatiques régnant dans les deux écorégions, la régénération et le rétablissement de la couverture forestière prendraient plusieurs décennies, si d’autres perturbations peuvent être évitées. 

D’après l’Ong Kily Be (2003), des défrichements dans les parcs sont pratiqués avant tout par des migrants et à une échelle réduite par les autochtones.
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Photo 1 : Défrichement d’une forêt dense sèche près du PN Kirindy-Mite

4.4.2.3.2. Pâturage forestier
 La divagation des bovins et des caprins a un impact sur les formations végétales naturelles relativement faible. Cette pratique est utilisée par les éleveurs autochtones. Le mode extensif de l’élevage cause des perturbations plutôt ponctuelles par le broutage des feuilles et des jeunes pousses des plantes. Néanmoins, il n’est pas impossible que le pâturage forestier puisse menacer la diversité d’une zone par la sélectivité du broutage par les animaux. Goodmann (2002) fait observer que la divagation pourrait entraîner des maladies pour les tortues. 

4.4.2.3.3. Production de charbon artisanale
Elle nécessite en général l’abattage des arbres plus ou moins volumineux. Les produits sont destinés au commerce. Les forêts sèches possèdent un potentiel énorme pour la carbonisation artisanale à grande échelle et la proximité des infrastructures touristiques (par ex. Belo sur Mer) ainsi que des moyens de transport par bateau facilitent le commerce du charbon. En raison de sa production anarchique (à partir d’un diamètre d’arbre minimum de 5 cm et la vaste gamme d’espèces utilisables), la carbonisation à grande échelle laisse toujours une superficie déboisée.
4.4.2.3.4. Braconnage

La faune dans les deux parcs est sujette au braconnage, notamment les tortues (Geochelone radiata – voir photo en annexe - et Pysix arachnoides), les tenrecs, les lémuriens et les perroquets. La chasse ou la récolte illicites des espèces protégées doivent être considérées comme une diminution de l’intégrité de l’écosystème. Il ne faut pas oublier que quelques espèces jouent un rôle souligné pour le bon fonctionnement de l’écosystème. En particulier, les lémuriens jouent un rôle important dans la régénération des arbres et donc dans la composition de la structure naturelle de la forêt (Ganzhorn 1999). La chasse aux lémuriens, qui se pratique dans et aux alentours des aires protégées est donc une menace réelle pour la forêt et les fourrés. 

Toute intervention humaine dans le parc ou à sa proximité doit être évaluée du point de vue de la fragilité de cet écosystème. Comme mentionné ci-dessus, chaque écosystème possède une certaine résistance contre les influences d’extérieures. Pour les forêts sèches et surtout pour les fourrés épineux, c’est la sécheresse qui joue le rôle de facteur limitant pour la régénération. A chaque perturbation, comme par exemple un prélèvement d’arbres, l’écosystème doit être à même d’assurer son équilibre par la voie de la régénération naturelle. A cause de la lente croissance de la végétation et sa quasi-interruption pendant la saison sèche, la force de régénération est faible et vulnérable. 

L’intensité des menaces varie selon la localité et le temps. Bien que le prélèvement de certaines espèces d’arbres représente une perturbation très localisée et difficile à évaluer, les effets sur la totalité de l’habitat sont supérieurs à la somme de chaque prélèvement.

4.4.2.3.5. Ecrémage
Les autres formes d’utilisation du bois sont le prélèvement ou coupe sélective : l’arbre à couper présente un ou plusieurs attributs recherchés par l’utilisateur.

Le même type de problème se pose pour l’espèce Albizzia Toliaraensis qui est recherchée traditionnellement pour la fabrication des cercueils. Cette espèce est présente dans les deux parcs et est menacée localement d’extinction. 

Le choix des espèces pour la construction des cases est moins limité. L’extinction locale d’une certaine espèce est donc moins probable. Mais la disparition des formations ligneuses et donc des arbres utilisables (en qualité et quantité) hors du parc provoque inévitablement une pression accélérée sur ces ressources dans le parc.
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Photo 2 : Coupe sélective et utilisation des perches pour la construction des cases en milieu rural

Toute utilisation concentrée et non régulée d’une ou de quelques espèces pour un certain usage changerait la distribution spatiale et la distribution interne de la population de cette espèce et pourrait ainsi provoquer une extinction locale de cette espèce. 

Certaines espèces sont utilisées à d’autres fins, telles que pharmacopée traditionnelle (Tylachium heterophyllum : Somangy, Cryptostegia m/sis : Lombiry contre la fièvre), produit de beauté (Ficus grevei : Fihamy et Kolimba).

Les essences utilisées pour la construction des goélettes et des pirogues à Belo sur mer sont prélevées dans et en dehors du parc et sont localement menacées. La raréfaction voire la disparition de ces espèces dans les forêts en dehors du Parc pousse les gens à recourir à celui-ci de manière illicite
4.5. Impact de l’utilisation des ressources
4.5.1. Impact sur les ressources palétuviers

D’après une étude faite en 1994, les prélèvements des essences ligneuses dans les mangroves par la population locale ne portent pas préjudice à l’intégrité et à la dynamique du milieu. Les raisons en sont d’abord le faible effectif d’habitants par rapport à la ressource, l’abondance de lieux de coupe, et le mode d’accès difficile favorisant le développement de l’espèce exploitée.
Seule une petite mangrove au nord-ouest de Belo présente une signe de dégradation avancée. Elle était sujette durant les années quarante à une exploitation de tannin à partir des écorces de Rhizophoracées. 

Les mangroves ne sont pas très menacées du fait de l’existence d’autres formations forestières (cordon dunaire) qui offrent davantage d’espèces ligneuses.

En fait, le choix limité des espèces utilisables pour la fabrication de goélettes limite un peu la dégradation de cette formation.

4.5.2. Impact sur les ressources forestières des forêts denses sèches des dunes et d’arrières pays

Dans la forêt de cordon de dune, les espèces ligneuses utilisées en construction ont fait l’objet de coupes sélectives. Actuellement ces essences sont localement raréfiées : certaines n’existent plus que sous forme de rejets de souche ou en taillis. Les régénérations naturelles ne sont plus assurées par l’abattage systématique des gros arbres qui auraient pu servir de porte graines. Par conséquent, les Vezo ont recours aux forêts sèches d’arrière pays en passant commande chez les Masikoro de Marofihitra et d’Ambararata).

Dans la forêt d’arrière-pays, les prélèvements pour les constructions traditionnelles ne devraient avoir qu’un impact faible sur l’environnement forestier. Ceci a pu être constaté jusqu’aux années 80, mais vers la fin des années 80, l’exploitation forestière dans la région commence à intéresser les exploitants de l’extérieur malgré son éloignement et sa difficulté d’accès par rapport à la ville de Morondava. 
L’appauvrissement progressif du milieu forestier en essences commercialisables aux alentours de Morondava et l’extension des défrichements en sont la cause. Ainsi malgré les législations régissant les espèces de 1ère catégorie et des forêts classées (la forêt de Kirindy a été classée par la Direction des Eaux et Forêts en 1963), des permis de coupes d’essences forestières de catégories 1 et 2 ont été délivrés. Et une scierie s’est installée à Marofihitsa depuis l’apparition de l’exploitation forestière dans la région.

4.6. REBOISEMENT DANS LA REGION DE BELO SUR MER
Le reboisement dans la région de Morondava en général rencontre des problèmes face aux feux de brousse, aux termites et à la vision traditionnelle de la population autochtone. En fait, elle considère que seulement Dieu « Zanahary » fait pousser les arbres et non pas l’homme. En outre l’abondance des bois de chauffe dans la région motive encore moins les gens à reboiser collectivement ou individuellement. Pourtant, le programme de reboisement existait depuis la période coloniale et la Première République.

Cependant la vitesse accélérée actuelle de la dégradation des ressources rend inévitable une reprise et un renforcement de ce programme de reboisement et d’enrichissement. Celui-ci est déjà commencé avec des actions de sensibilisation faites par des ONGs et la CIREF.

Selon les données de CIREF Antananarivo, la sous préfecture de Manja possède un périmètre de reboisement de 25.200 ha (11ha seulement d’après CIREF et sis à Beharona et Betsioky). Pour Morondava, il date de la 1ère république mais est ignoré.

Les études menées par CFPF dans la forêt de Kirindy et au Nord de Morondava sur l’enrichissement par des espèces autochtones locales et sur le reboisement dans les alentours ont montré que c’est faisable et que cela peut donner de bons résultats.

Le constat de raréfaction des ressources utilisées pour différentes constructions, en particulier celle de la goélette, rend dorénavant nécessaire la vulgarisation du reboisement dans la région.
5. FILIERE GOELETTES
5.1. Historique

Dans la région ouest de Madagascar, il y a deux types de botry : botry silamo (Boutre musulman) et botry vezo (goélette).

5.1.1. Boutre musulman de l’Inde

L’échange commercial le long de la côte ouest malgache existait depuis très longtemps et était assuré par les musulmans et les indiens de l’époque. Ces Indos-arabes utilisaient les  boutres musulmans « botry silamo » pour leur déplacements.
Vers 1644 des constructions ont commencé à voir le jour dans le nord-ouest de Madagascar  avec des moyens utilisés archaïques.
5.1.2. Goélette Vezo

Le boutre musulman existait déjà dans la région de sud ouest malgache avant même l’apparition de la goélette Vezo (quelques siècles après la pratique du boutre musulman).
Après la conquête du Menabe par l’Imerina (au cours du XVIIIème siècle), le souverain Radama II (1861-1863) , remarquant l’importance de la filière maritime de la côte ouest et afin d’améliorer la coopération franco-malgache, faisait vers 1860, appel à un ingénieur français de la construction navale nommé Joachim.
Vers 1890 l’arrivée, en grand nombre, de réunionnais attirés par le commerce à Madagascar, s’avère une opportunité pour le développement de la filière goélettière, les voies maritimes étant privilégiées par rapport aux voies terrestres.

En 1904, Joachim ouvre un chantier de charpentiers de construction de goélettes à Morondava et forme de nombreux charpentiers marins. La prise de possession de l’île par les français en 1896 développe cette activité : vers 1913, une école de charpenterie est installée à Morondava, Joachim en étant un les fondateurs.
5.1.3. Appréciation des deux types de boutres

Deux types de boutres existaient donc dans la région ouest de l’île. Les boutres musulmans existaient avant les boutres vezo (goélettes) mais n’intéressaient pas les Vezo d’où l’installation de chantiers de construction de boutres vezo plus appréciés, dans le sud ouest (Belo sur mer, Morondava, Bosy,…). Cette construction dure depuis son introduction par Joachim jusqu’à ce jour. La goélette vezo constitue même une partie de la culture vezo. Actuellement pour diverses raisons, seul le chantier de Belo persiste.
5.1.4. Différence entre boutres et goélettes

Différence technique, tout d’abord : le boutre musulman d’origine arabe n’a qu’un seul mât tandis que la goélette d’origine européenne en possède deux. La goélette est plus solide que le boutre musulman.

Distinction d’ordre culturel ensuite : la dénomination de « botry vezo » pour la goélette exploitée par les Vezo et celle de « botry karana » pour les boutres musulmans utilisés par les commerçants indo-arabes. 
5.2. Moyens et formation
5.2.1. Période coloniale

L’école de charpentiers marins installée par Joachim à Morondava en 1913 a formé plusieurs maîtres charpentiers dans la région. Le matériel et les moyens utilisés à l’époque étaient aux normes : matériaux plus résistants à la mer, gabarits normalisés,… Ces conditions ont influencé la durée de vie des goélettes construites qui duraient de 45-50 ans.
5.2.2. Période actuelle

Depuis quelques années, la formation pour la construction de goélettes n’existe plus. Le mode de construction se fait traditionnellement. Le savoir se transmet tout simplement de père en fils ou par expérience des simples charpentiers ou des simples membres d’équipage. En outre par manque de moyens, surtout financiers, et par ambition, certains constructeurs ne font plus appel aux maîtres charpentiers. Il y a perte des techniques appropriées qui s’étiolent de génération en génération.
Actuellement, les matériaux (coaltar, clous galvanisés,…), le matériel et les outils importés utiles à la construction des goélettes existent sur le marché local, mais ils sont à des prix prohibitifs par rapport au pouvoir d’achat des constructeurs.
La plupart des matériaux utilisés pour la construction des goélettes sont produits localement et artisanalement (clous, planches, étoupes) et ne suivent plus les normes. Tous les travaux sont effectués en fonction des moyens disponibles .Ainsi pour tordre les bordés, les constructeurs utilisent deux techniques : pour l’une, le bordé est placé sur une source de chaleur après avoir été enduit d’huile et des conglomérats d’un certain poids courbent la planche par pression, dans l’autre, les constructeurs utilisent un bras de pliage tiré au fur et à mesure de l’assouplissement de la planche, les deux côtés de la planche étant chauffés par des feux.
Cette manière d’agir pour surmonter les problèmes permet de ne pas dépendre trop de l’extérieur. Mais la durée de vie de ces matériaux locaux relativement réduite entraîne une durée de vie de la goélette fabriquée ne dépassant pas 15 ans. Tous les quinze ans, les propriétaires doivent penser à une nouvelle construction.
De plus, malgré le développement technologique dans le domaine de la navigation maritime, aucun membre d’équipage n’utilise les équipements préconisés faute de moyens. La sécurité n’est donc pas vraiment assurée tant pour les membres d’équipage que pour les voyageurs et les marchandises.
5.3. Potentialité et importance dans la vie de la société 
5.3.1. Valeur culturelle
Des rites et cérémonies sont liés depuis le début de la construction jusqu’à la mise à l’eau d’une goélette : la coupe de bois, la pose des fondations, la mise à l’eau et le sorom-botsy (qui équivaut à la mise à l’eau mais est destiné aux ancêtres).
Ces rites et ces cérémonies permettent aux propriétaires et aux membres de la société de se réunir et d’avoir la bénédiction des ancêtres. Pendant la coupe de bois un rite a lieu ,fait par l’Ombiasy (devin-guérisseur) pour demander la bénédiction des ancêtres .
La goélette a une valeur culturelle pour les vezo. Durant la mise à l’eau (zotso-botry), tous les villageois sont invités. La construction de goélettes entraîne ainsi une cohésion sociale et met en valeur certaines traditions. Selon certains auteurs, ces cérémonies et rites sont similaires à ceux de la construction d’une maison. La construction d’une goélette pour les Vezo équivaudrait à la construction d’une maison pour les Sakalava.
5.3.2. Valeurs économiques et sociales
Lors de son apparition, la goélette joue un rôle économique et social important sur la côte ouest malgache.

5.3.2.1. Rôle social :

5.3.2.1.1. Désenclavement

La plupart des villages le long de la côte ouest malgache sont isolés : sans liaisons terrestres ou coupés d’autres zones pendant une partie de l’année, ils ne sont pas accessibles en voiture toute l’année (Belo sur mer n’est accessible en voiture qu’en saison sèche), ou ils ne possèdent pas des ports aptes à recevoir un bateau motorisé.

Les goélettes assurent le rôle de désenclavement des ces zones ouest de Madagascar pendant toute l’année sans aménagement portuaire. Les boutres musulmans n’assurent plus que l’espace maritime et commercial du nord ouest de l’île.

Auparavant les villageois de Belo sur mer devaient aller à Morondava acheter certains produits de première nécessité par manque de marché local. Actuellement le ravitaillement fait par certains propriétaires de goélettes a permis la mise en place d’un marché à Belo-sur-Mer où les Masikoro  font leurs achats.
La goélette assure aussi le transport des hommes.

5.3.2.1.2. Prestige social

Le fait d’avoir une goélette change la vision de la société vis à vis de leurs propriétaires. Les Masikoro considèrent les Vezo comme des gens riches parce qu’ils ont des goélettes. 
En outre au niveau des Vezo la possession d’une goélette est aussi un signe d’ascension sociale comme la disponibilité des maisons semi dures en planches ou sur pilotis entourées de clôture, ou la polygamie.
5.3.2.2. Rôle économique

5.3.2.2.1. Source d’emploi

La filière goélette assure directement (constructeurs, exploitants, équipages composés d’au moins 9 personnes) ou indirectement (marchands) une source d’emploi pour la population locale et contribue ainsi au revenu de certaines familles de la région.

5.3.2.2.2. Transport des marchandises

Comme il est stipulé auparavant, le commerce maritime de la zone ouest malgache n’est pas récent. La goélette contribue, pour une grande part, à cette activité pour le transport inter-régional ou la redistribution des marchandises produites et consommées localement.
Tableau 2 : Statistiques des produits transportés par botry (en tonne)
	Produits
	Embarquement
	Débarquement
	Total

	Bitume
	-
	397
	397

	Sel
	-
	1695
	1695

	Paddy
	16
	10
	26

	Tabac
	15
	-
	15

	Sucre
	6
	-
	6

	Phosphate
	-
	3
	3

	Cageot vide
	42
	35
	77

	Ciment
	10
	20
	30

	Divers
	261
	321
	582

	Produits STAR
	106
	63
	169

	Poisson sec
	3
	15
	18

	Total
	459
	2559
	3018


Source : Autorité portuaire 1998
Il arrive même que les bateaux modernes sans possibilité d’accoster au port secondaire, fassent appel au botry pour transférer les marchandises du bateau au port : c’est « kinanga » c’est-à-dire une extension du trafic du cabotage classique.
N’utilisant que le vent comme source d’énergie, la goélette est économique par rapport aux autres types de moyens de transport. De plus, leur coût d’entretien et d’exploitation est faible.

Tableau 3 : Evolution du trafic (en tonne)
	Année
	1994
	1995
	1996
	1997
	1998

	Caboteurs
	2546
	1749
	1842
	2723
	1217

	Botry
	7149
	6956
	2840
	3650
	3018


Source : Autorité portuaire 1998

D’après ce tableau, le botry assure le double ou le triple du trafic assuré par les caboteurs. Néanmoins de 1994 à 1998, le trafic chute de moitié.
5.4. Impacts environnementaux
Une goélette est un navire fait en bois, ce bois est en général collecté dans la forêt aux alentours du village.

- Les essences utilisées
Les essences utilisées dans la construction sont sélectionnées par rapport à leur port, leur dureté, leur résistance à l’immersion et aux attaques de tarets.

· Les mangroves offrent des espèces telles que L’Afiafy (Avicennia marina) utilisé pour la fabrication des mâts de flèches ou le Songery (Sonneratia alba) apprécié par sa légèreté et son imputrescibilité.

· La forêt de dune et la forêt dense sèche fournissent :

; l’Hazomanfinto (Cinnamomum aromaticum) utilisé pour l’étrave, les membrures,les bordés,…
. le Mangarahara (Stereospermum euphoroides) apprécié pour son port et utilisé pour le bat mât.

; le Katrafay (Cedrelopsis grevei) dans lequel sont taillés la quille et les barrots.
; le Nato (Capurodendron sp) pour la quille, le gouvernail et les bordés
; l’Anakaraka (Cordyla madagascariensis), le Manary (Dalbergia sp), pour le vaigrage ou les bordés.
. le Laro (Euphorbia laro), le Famata (Euphorbia stenoclada) pour leurs résines entrent dans la composition de kolitara, goudron de calfatage.
- Lieux de coupes et dégradation de la forêt :

Les constructeurs de goélettes passent leurs commandes de bois auprès des masikoro de Marofihitra (au sud est de Belo) ou à Ambararata (au nord est de Belo) où se trouvent des scieries.
Les bois secondaires sont débités à Belo-sur-mer dans la mangrove et la forêt de dune. Les principaux lieux de coupe sont :

· la forêt de Kirindy : au nord de Belo-sur-mer Ambararata et au sud Marofihitra

· la forêt de Mitea : au sud de Belo Ankilifolo.

· Les espaces lagunaires et dunaires de Belo sur mer.

Tous ces sites sont généralement accessibles par charrettes ou en pirogues.

La coupe des essences privilégiées dans la construction se fait en coupe sélective sans préoccupation de reboisement : pour le Nato, le Tainakanga (Albizia sp), le Katrafay et le Manary et l’Anakaraka. Ainsi, ces espèces se raréfient et les exploitants doivent aller de plus en plus loin. Il arrive même qu’ils exploitent illicitement dans les parcs nationaux, seuls endroits où l’on peut trouver certaines de ces espèces. Pour construire une goélette de 25 tonneaux il faut environ 300 planches de bois et pour une de 40 tonneaux environ le double.
Le diamètre des arbres coupés varie de 15 à 35cm, donc largement inférieur au diamètre légal d’exploitation , des arbres d’un diamètre supérieur à 35 cm sont exploités dans la forêt à Marofihitra. L’avenir de la forêt est donc vraiment menacé.
La pratique actuelle de construction est néfaste pour l’environnement mais des solutions comme la mise en place de reboisement et la substitution des principales espèces pourraient être proposées. Par contre, la goélette n’est pas polluante car elle n’émet pas de gaz nocifs (dioxyde de carbone) dans l’atmosphère et n’affecte ni la destruction de l’ozone ni l’effet de serre.
5.5. Perspectives
L’avenir de la construction de la goélette est actuellement menacé sans prise de précaution rapide : les lieux de construction se concentrent (à Bosy et Morombe, il n’y a plus de constructions sérieuses), la mise en service de goélettes diminue. Les raisons en sont :

· la raréfaction et le prix exorbitant des matériaux (surtout les bois) et des matériels.
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Figure 10 : Distribution (%) des tiges par classe de diamètres de 8 types de formation.

D’après ce tableau pour les huit types de forêts, les arbres, toute espèce confondue, contenus dans les classes de diamètre de 15 cm à 35 cm (taille utile pour la construction de la goélette) ne représentent que 2 à 18% du  nombre total de chaque type . Les gros arbres de 25 à 35 cm de diamètre sont de plus en plus rares : 0,1 à 0,8% .
· L’existence de divers modes de transport plus fiables : la dégradation de la technique de construction de botry vezo et le manque d’équipements de navigation efficaces rendent le transport par goélette moins fiable, ne pouvant prévoir à l’avance les éventuelles avaries, la durée du transport n’est pas régulière, la goélette devient alors moins crédible vis-à-vis des affréteurs constituant les principaux clients qui font appel à d’autres types de transport comme les navires motorisés.
Tableau 4 : Evolution de la flotte des voiliers traditionnels de1963 et 1996
	Année
	Goélettes
	Capacité moyenne

	1963
	124
	15,6t

	1996
	70
	19t


CONCLUSION

La goélette ou « botry vezo » est un moyen de transport très utile pour la population de la côte ouest malgache. Elle joue un rôle culturel, social, économique (faibles coûts de transport, d’exploitation et d’entretien) et environnemental (non polluante) non négligeable que certains opérateurs économiques et acteurs institutionnels considèrent « d’utilité publique ».

Il faut rendre sa crédibilité à la goélette vis-à-vis des clients potentiels (amélioration des techniques, renforcement des sécurités,…) et des environnementalistes (bonne gestion des ressources naturelles, mis en place de plans d’aménagement et de gestion sylvicole). Cela nécessite la collaboration de chacun (personnes bénéficiaires de la filière goélettière, Etat, organismes non gouvernementaux oeuvrant dans la protection de l’environnement,…), au risque de perdre  pour toujours les richesses naturelles de la région voire celles des aires protégées. 
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LISTES DES ESPECES ENDEMIQUES DANS LA REGION MENABE

Liste des espèces animales endémiques de la région de Menabe
	Famille
	Nom scientifique
	Nom vernaculaire
	Localisation

	Mammifères Primates

	LEMURIDEAE
	Avahi occidentalis
	Fotsife, ampongy, tsara fenitra, avahy
	Betsiboka, Ankarafantsika, Baie de Narinda, Manongarivo, Morondava

	
	Eulemur fulvus rufus
	Varika, Varike, Gidro
	Partie ouest : de Mahajanga à Fiherenana ; Ouest : Ranomafana , Mananjary, Farafangana

	
	Lemur catta
	Maky, Hira
	Sud de Madagascar

	LEPILEMURIDEAE
	Lepilemur ruficaudatus
	 Boengy
	Entre la rivière Tsiribihina au nord et le fleuve Mangoky

	CHEIROGALIDEAE
	Microcebus murinus
	Tsidy, Pondiky, Hataka
	Région près de Taolagnaro jusqu’à la province d’Antsiranana (région d’Ankarana)

	
	Microcebus berthae
	Tsidy
	Région aux alentours de la forêt de Kirindy / CFPF, la forêt d’Analabe et probablement dans la RS Andranomena

	
	Mirza coquereli
	Titilivahy, Fitily, Vokombahy
	Partie occidentale : entre Ankazoabo et Antsalova

Région de Sambirano : Ampasindava et région d’Ambanja

	
	Phaner furcifer pallescens
	Tanta, Tantaroalana, Vakivoho
	Ouest de Madagascar : Sud de la rivière Fiherenana jusqu’à la rivière Tsiribihina. Dans le RNI Namoroka jusqu’à Soalala

	Mammifères Carnivores

	VIVERRIDAE
	Cryptoprocta ferox
	Fosa
	Toutes les forêts primaires de Madagascar

	HERPESTIDAE
	Mungotictis decemlineata decemlineata
	Teraboky, Bokiboky
	Ouest de Madagascar : Forêt de Menabe

	
	Mungotictis decemlineata lineata
	Bokiboky
	Ouest de Madagascar : Kirindy Mite

	Mammifères Insectivores (Lypotyphla)

	TERENCIDAE
	Echinops telfairi
	Tambotriky, Sora
	Kirindy, Zombitse-Vohibasia, Beza-Mahafaly, Amboasary-Sud, PN Andohahela, Berenty

	
	Geogale aurita
	Batiko
	RNI Tsimanampetsotsa, Itampolo, Hatokaliotsy, PN Zombitse-Vohibasia, RS Beza Mahafaly, PN Andohahela, Kirindy, Ankarafantsika

	
	Microgale brevicaudata
	
	PN Montagne d’Ambre, PN Marojejy, Forêt de Kirindy, PN Ankarafantsika, RS Bora, RS Manongarivo

	
	Microgale longicaudata
	
	Marolambo, Ankazomivady, PN Ranomafana, Ambohijanahary, Kirindy, Analavelona, Ivohibe, Vinanitelo, Tolongoina, PN Mantadia, Ankaratra, Manambolo, Betaolana, Anjanaharibe Sud, PN Andringitra, PN Andohahela, RS Manongarivo, PN Marojejy, Montagne d’Ambre, RS Ambatovaky, RS Mangerivola, Andranomay Anjozorobe, Ambohitantely, Marotandrano

	
	Setifer setosus
	Sora, Sokina, Tambotriky
	Ankazomivady, Ambalamanakana, Forêt de Tsinjoarivo, Zombitse-Vohibasia, Tampina, Andrambovato, Nosiarivo, Itremo, Anjanaharibe Sud, Manongarivo, Bora, Ankarana, Andohahela, Andringitra, Ankarafantsika, Marojejy, Ambohitantely, Kirindy, Tampolo, Montagne d’Ambre, Ambatovaky, Ranomafana, Manafiafy, Petriky, Mandena, Beza Mahafaly, Andranomay, Anjozorobe, Bemangidy, Nosy Mangabe, Isalo

	
	Tenrec ecaudatus
	Trandraka
	National

	SORICIDAE
	Suncus madagascariensis
	
	Berongo, Nosy Be, Isalo, Manongarivo, Zombitse Vohibasia, Analavelona, Kirindy, Kirindy-Mite, Ankarafantsika, Beza Mahafaly, Mandena et Manafiafy, Ambohitantely, Ambohijanahary

	Mammifères Chiroptera

	PTEROPODIDAE
	Eidolon dupreanum
	Kitrotro, Andre, Angavo, Angoavy, Fanihy satrana, Fanihy vato
	Forêt d’Ambre, Analamera, Ankarana, Antsohihy, Port-Bergé, Namakia, Bemaraha, RS Andranomena, Morondava, Angavokely, Tritriva-Antsirabe, Ankazobe, Beza Mahafaly, Fleuve Mangoky, Fleuve Onilahy, Lac Itasy, Ampanihy Est, Ampanihy Sud, Berenty, Fort-Dauphin, Ranomafana, Vohilava-Mananjary, Fandriana, Ambatofinandrahana, Ambositra, Malaimbandy, PN Andringitra

	
	Pteropus rufus
	Fanihy, Fanihy be, Andrehy, Angavo mena
	Partout à Madagascar

Dans la region : Miandrivazo, Morondava, Belo / Tsiribihina, Belo / mer, Andranopasy

	HIPPOSIDERIDEAE
	Hipposideros commersoni commersoni  
	Ramanavy, dondozy, kinakina, sarifoly, andrehy, kapity
	Maevatanàna, Cap Ste Marie, Fort-Dauphin, Mandritsara, Miarinarivo, Toliara, Analalava, PN Ankarafantsika, Mampikony, Soalala, Forêt de Kirindy, PN Montagne d’Ambre, RS Analamazaotra, PN Mantadia, RS Ankarana, RS Nosy Mangabe, PN Masoala, RNI Tsimanampetsotsa, PN Andohahela, PN Andringitra, RNI Zahamena

	MOLOSSIDAE
	Tadarida leucostigma
	Ramanavy, Dondozy, Kinakina, Andrehy, Kapity
	Masoala, Analamazaotra, Maroantsetra, Forêt de Kirindy, Ranomafana, Sambirano, Ampijoroa, Antananarivo ville, Antsalova, Tolongoina, Kianjavato, Ambila Lemaitso, Ambanja, Andreba, Ambatondrazaka

	Mammifères Rongeurs

	MURIDAE
	Eliurus myoxinus
	Voalavon’ala
	Analavelona, Beroboka (Morondava), Kirindy, PN ISalo, PN Bemaraha, RS Bora, PN Zombitse Vohibasia, PN Ankarafantsika, Berenty, PN Andohahela, RS Ambohijanahary

	
	Hypogeomys antimena
	Vositse
	Limite Nord : fleuve Tsiribihina

Limite sud : rivière Tomitsy

Limite ouest : mangrove

	
	Macrotarsomys bastardi
	Kelibotra
	PN Andohahela, Berenty, Tsimanampetsotsa, Analabe (Morondava), Kirindy, PN Zombitse-Vohibasia, PN Ankarafantsika, Petriky, Ihosy

	Reptiles

	BOIDAE
	Acrantophis dumerili
	Do, Bado
	Sud et Sud ouest

	
	Sanzinia madagascariensis
	Manditra, Bado
	National

	PELOMEDUSIDAE
	Erymnochelys madagascariensis
	Rere, Bihara
	Ouest de Madagascar du fleuve Mangoky jusqu’au sud du Sambirano

	CHAMAELEONIDAE
	Furcifer antimena
	Sakoritika, Tarondro, Taha
	Aux environs de Toliary jusqu’au sud de Morondava

	
	Furcifer labordi
	
	Entre les fleuves Fiherenana et Tsiribihina

	COLUBRIDAE
	Langaha alluaudi
	Fandrefiala, Famaliakoho
	Sud : aux environs de Fort-Dauphin et Kirindy

	
	Stenophis citrinus
	
	Centre Ouest

	GEKKONIDAE
	Phelsuma standingi
	Antsatsaky
	Aux environs de Toliara : Zombitse, Ankilimalinike, Sept lacs, Mikea, Belo / Mer

	TESTUDINIDAE
	Pyxis planicauda
	Kapidolo
	Région de Menabe : Rivière Morondava jusqu’au Nord de la Tsiribihina

	Amphibiens

	MANTELLIDAE
	Mantella expectata
	Sahonakely nandrasana
	Sud Ouest de Madagascar : Sud Est de Toliara, Massif de l’Isalo, Région de Morondava

	Oiseaux

	ANATIDAE
	Anas bernieri
	Mireha
	

	
	Mesitornis variegata
	Agolinala
	

	
	Haliaethus veciferoides
	Ankoay
	Ouest

	
	
	
	
	


Source : Evaluation et Plans de Gestion pour la Conservation de la Faune de Madagascar - 2001

Liste des espèces végétales endémiques de la région de Menabe
	FAMILLE
	ESPECE
	
	
	ENDEMICITE                   

	Acanthaceae
	Dyschoriste
	hispidula
	 
	E

	Acanthaceae
	Dyschoriste
	siphonantha
	 
	E

	Acanthaceae
	Oplonia
	vincoides
	 
	E

	Acanthaceae
	Ruellia
	ansericollis
	 
	E

	Anacardiaceae
	Poupartia
	silvatica
	 
	E

	Anacardiaceae
	Protorhus
	grandidieri
	 
	E

	Annonaceae
	Artabotrys
	madagascariensis
	 
	E

	Apocynaceae
	Catharanthus
	ovalis
	 
	E

	Apocynaceae
	Landolphia
	myrtifolia
	 
	E

	Apocynaceae
	Mascarenhasia
	arborescens
	 
	E

	Apocynaceae
	Mascarenhasia
	lisianthiflora
	 
	E

	Apocynaceae
	Pachypodium
	bicolor
	 
	E

	Apocynaceae
	Pachypodium
	meridionale
	 
	E

	Apocynaceae
	Pachypodium
	rutenbergianum
	 
	E

	Apocynaceae
	Rauvolfia
	media
	 
	E

	Apocynaceae
	Strophanthus
	boivinii
	 
	E

	Apocynaceae
	Tabernaemontana
	calcarea
	 
	E

	Apocynaceae
	Tabernaemontana
	coffeoides
	 
	E

	Apocynaceae
	Stephanostegia
	hildebrandtii
	 
	GE

	Arecaceae
	Dypsis
	madagascariensis
	 
	E

	Asclepiadaceae
	Cryptostegia
	grandiflora
	 
	E

	Asclepiadaceae
	Cryptostegia
	madagascariensis
	 
	E

	Asclepiadaceae
	Leptadenia
	madagascariensis
	 
	E

	Asteraceae
	Vernonia
	polygalaefolia
	 
	E

	Begoniaceae
	Begonia
	bagotiana
	 
	E

	Bignoniaceae
	Fernandoa
	madagascariensis
	 
	E

	Bignoniaceae
	Phyllarthron
	madagascariense
	 
	GE

	Bignoniaceae
	Phyllarthron
	subumbellatum
	 
	GE

	Bignoniaceae
	Phylloctenium
	bernieri
	 
	GE

	Bombacaceae
	Adansonia
	grandidieri
	 
	E

	Bombacaceae
	Adansonia
	rubrostipa
	 
	E

	Bombacaceae
	Adansonia
	za
	 
	E

	Boraginaceae
	Cordia
	lowryana
	 
	E

	Boraginaceae
	Cordia
	mairei
	 
	E

	Boraginaceae
	Hilsenbergia
	apetala
	 
	E

	Boraginaceae
	Hilsenbergia
	capuronii
	 
	E

	Boraginaceae
	Hilsenbergia
	lowryana
	 
	E

	Boraginaceae
	Hilsenbergia
	randrianasoloana
	 
	E

	Buxaceae
	Buxus
	moratii
	 
	E

	Capparaceae
	Crateva
	greveana
	 
	E

	Capparaceae
	Maerua
	filiformis
	 
	E

	Capparaceae
	Physena
	sessiliflora
	 
	GE

	Celastraceae
	Euonymus
	pleurostylioides
	 
	E

	Clusiaceae
	Psorospermum
	androsaemifolium
	 
	E

	Combretaceae
	Calopyxis
	brevistyla
	 
	E

	Combretaceae
	Combretum
	violaceum
	 
	E

	Combretaceae
	Terminalia
	boivinii
	 
	E

	Combretaceae
	Terminalia
	calcicola
	 
	E

	Combretaceae
	Terminalia
	seyrigii
	 
	E

	Combretaceae
	Terminalia
	tetrandra
	 
	E

	Combretaceae
	Terminalia
	tropophylla
	 
	E

	Convolvulaceae
	Ipomoea
	mojangensis
	 
	E

	Convolvulaceae
	Metaporana
	sericosepala
	 
	E

	Convolvulaceae
	Rapona
	tiliifolia
	 
	E

	Didiereaceae
	Alluaudia
	procera
	 
	E

	Didiereaceae
	Didierea
	madagascariensis
	 
	E

	Ebenaceae
	Diospyros
	cupulifera
	 
	E

	Ebenaceae
	Diospyros
	greveana
	 
	E

	Ebenaceae
	Maba
	gneissicola
	 
	E

	Erythroxylaceae
	Erythroxylum
	boinense
	 
	E

	Euphorbiaceae
	Alchornea
	humbertii
	 
	E

	Euphorbiaceae
	Antidesma
	madagascariense
	 
	E

	Euphorbiaceae
	Antidesma
	petiolare
	 
	E

	Euphorbiaceae
	Bridelia
	pervilleana
	 
	E

	Euphorbiaceae
	Cephalocroton
	leucocephalus
	 
	E

	Euphorbiaceae
	Dalechampia
	subternata
	 
	E

	Euphorbiaceae
	Euphorbia
	antso
	 
	E

	Euphorbiaceae
	Givotia
	madagascariensis
	 
	E

	Euphorbiaceae
	Grossera
	perrieri
	 
	E

	Euphorbiaceae
	Pantadenia
	chauvetiae
	 
	E

	Euphorbiaceae
	Phyllanthus
	ankarana
	 
	E

	Euphorbiaceae
	Plukenetia
	madagascariensis
	 
	E

	Euphorbiaceae
	Securinega
	antsingyensis
	 
	E

	Euphorbiaceae
	Securinega
	perrieri
	 
	E

	Euphorbiaceae
	Securinega
	seyrigii
	 
	E

	Fabaceae
	Acacia
	polhillii
	 
	E

	Fabaceae
	Albizia
	arenicola
	 
	E

	Fabaceae
	Albizia
	aurisparsa
	 
	E

	Fabaceae
	Albizia
	bernieri
	 
	E

	Fabaceae
	Albizia
	greveana
	 
	E

	Fabaceae
	Albizia
	perrieri
	 
	E

	Fabaceae
	Baudouinia
	fluggeiformis
	 
	E

	Fabaceae
	Bauhinia
	grevei
	 
	E

	Fabaceae
	Bauhinia
	madagascariensis
	subsp. brevidentata
	E

	Fabaceae
	Bauhinia
	morondavensis
	 
	E

	Fabaceae
	Cassia
	leandrii
	 
	E

	Fabaceae
	Chadsia
	flammea
	subsp. parviflora
	E

	Fabaceae
	Cordyla
	madagascariensis
	 
	E

	Fabaceae
	Dalbergia
	greveana
	 
	E

	Fabaceae
	Dalbergia
	purpurascens
	 
	E

	Fabaceae
	Delonix
	adansonioides
	 
	E

	Fabaceae
	Delonix
	boiviniana
	 
	E

	Fabaceae
	Delonix
	floribunda
	 
	E

	Fabaceae
	Dialium
	madagascariense
	subsp. occidentale
	E

	Fabaceae
	Disynstemon
	paullinioides
	 
	E

	Fabaceae
	Mimosa
	bernieri
	 
	E

	Fabaceae
	Mimosa
	delicatula
	 
	E

	Fabaceae
	Pyranthus
	alasoa
	 
	E

	Fabaceae
	Tetrapterocarpo
	geayi
	 
	E

	Fabaceae
	Baphia
	capparidifolia
	 
	GE

	Fabaceae
	Colvillea
	racemosa
	 
	GE

	Flacourtiaceae
	Homalium
	albiflorum
	 
	E

	Grossulariaceae
	Grevea
	madagascariensis
	 
	E

	Lecythidaceae
	Foetidia
	asymetrica
	 
	E

	Lecythidaceae
	Foetidia
	obliqua
	 
	E

	Lecythidaceae
	Foetidia
	retusa
	 
	E

	Loganiaceae
	Strychnos
	bifurcata
	 
	E

	Lythraceae
	Capuronia
	madagascariensis
	 
	GE

	Malpighiaceae
	Acridocarpus
	excelsus
	 
	E

	Malpighiaceae
	Tristellateia
	greveana
	subvar. androyensis
	E

	Malvaceae
	Hibiscus
	macrogonus
	 
	E

	Malvaceae
	Hibiscus
	palmatifidus
	 
	E

	Malvaceae
	Hibiscus
	thespesianus
	 
	E

	Malvaceae
	Perrierophytum
	viscosum
	 
	E

	Melastomataceae
	Dichaetanthera
	crassinodis
	 
	E

	Melastomataceae
	Memecylon
	perrieri
	 
	E

	Meliaceae
	Malleastrum
	gracile
	 
	E

	Meliaceae
	Neobeguea
	mahafaliensis
	 
	E

	Meliaceae
	Astrotrichilia
	asterotricha
	 
	GE

	Meliaceae
	Astrotrichilia
	valiandra
	 
	GE

	Meliaceae
	Cedrelopsis
	gracilis
	 
	GE

	Meliaceae
	Cedrelopsis
	grevei
	 
	GE

	Meliaceae
	Cedrelopsis
	microfoliolata
	 
	GE

	Moraceae
	Ficus
	assimilis
	 
	E

	Moringaceae
	Moringa
	hildebrandtii
	 
	E

	Ochnaceae
	Diporidium
	baronii
	 
	E

	Ochnaceae
	Diporidium
	greveanum
	 
	E

	Pandanaceae
	Pandanus
	ambongensis
	 
	E

	Pandanaceae
	Pandanus
	mangokensis
	 
	E

	Pandanaceae
	Pandanus
	stellatus
	 
	E

	Pedaliaceae
	Uncarina
	abbreviata
	 
	GE

	Pedaliaceae
	Uncarina
	grandidieri
	 
	GE

	Pedaliaceae
	Uncarina
	leandrii
	 
	GE

	Pedaliaceae
	Uncarina
	leptocarpa
	 
	GE

	Pedaliaceae
	Uncarina
	peltata
	 
	GE

	Rhamnaceae
	Gouania
	glandulosa
	 
	E

	Rhamnaceae
	Gouania
	mauritiana
	subsp. aphrodes
	E

	Rubiaceae
	Hymenodictyon
	decaryi
	 
	E

	Rubiaceae
	Paederia
	farinosa
	 
	E

	Rubiaceae
	Psychotria
	ambohimitombensis
	 
	E

	Rubiaceae
	Rytigynia
	madagascariensis
	 
	E

	Rubiaceae
	Tarenna
	grevei
	 
	E

	Rubiaceae
	Breonia
	perrieri
	 
	GE

	Rutaceae
	Chloroxylon
	falcatum
	 
	E

	Rutaceae
	Zanthoxylum
	decaryi
	 
	E

	Rutaceae
	Zanthoxylum
	tsihanimposa
	 
	E

	Salvadoraceae
	Salvadora
	angustifolia
	 
	E

	Sapindaceae
	Macphersonia
	gracilis
	var. hildebrandtii
	E

	Sapindaceae
	Majidea
	zanguebarica
	subsp. madagascarien
	E

	Sapindaceae
	Beguea
	apetala
	 
	GE

	Sapindaceae
	Tina
	isaloensis
	 
	GE

	Sapotaceae
	Sideroxylon
	saxorum
	 
	E

	Sapotaceae
	Capurodendron
	greveanum
	 
	GE

	Sapotaceae
	Capurodendron
	perrieri
	 
	GE

	Sapotaceae
	Capurodendron
	rubrocostatum
	 
	GE

	Sarcolaenaceae
	Xyloolaena
	perrieri
	 
	FE

	Simaroubaceae
	Perriera
	madagascariensis
	 
	E

	Solanaceae
	Solanum
	erythracanthum
	 
	E

	Sphaerosepalacea
	Rhopalocarpus
	lucidus
	 
	FE

	Sterculiaceae
	Byttneria
	biloba
	 
	E

	Sterculiaceae
	Byttneria
	biloba
	subsp. grandidieri
	E

	Sterculiaceae
	Byttneria
	biloba
	var. grandidieri
	E

	Sterculiaceae
	Byttneria
	oligantha
	 
	E

	Sterculiaceae
	Dombeya
	ambalabeensis
	 
	E

	Sterculiaceae
	Dombeya
	ambongensis
	 
	E

	Sterculiaceae
	Dombeya
	greveana
	 
	E

	Thymelaeaceae
	Lasiosiphon
	decaryi
	 
	E

	Thymelaeaceae
	Lasiosiphon
	decaryi
	var. linearis
	E

	Thymelaeaceae
	Lasiosiphon
	multifolius
	 
	E

	Tiliaceae
	Grewia
	ambongoensis
	 
	E

	Tiliaceae
	Grewia
	calvata
	 
	E

	Turneraceae
	Erblichia
	integrifolia
	 
	E

	Ulmaceae
	Trema
	humbertii
	 
	E

	Verbenaceae
	Clerodendrum
	pyrifolium
	 
	E

	Verbenaceae
	Vitex
	beraviensis
	 
	E

	Violaceae
	Rinorea
	angustifolia
	 
	E

	Vitaceae
	Ampelocissus
	elephantina
	 
	E

	Vitaceae
	Cayratia
	triternata
	 
	E

	Vitaceae
	Cissus
	rhodotricha
	 
	E


(E) Espèces endémiques – (GE) Genre endémique – (FE) Famille endémique

Source : MBG – 2004
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